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ENTRE NO US.

Quelle est la fin de tout? la vie, ou bien la tombe?

Est-ce l'onde où l'on flotte? est-ce l'ombre oit l'on tombe?

De tant de pas croisés quel est le but lointain?

Le berceau contient-il l'hommne ou bien le destin?

Sommies-nous ici-bas, clans nos mnaux, dhans nos joies,

Des rois prédestinés ou de fatales« proies ?

Il y.aý un sentiment très général d'approbation dut
projetde loi de M. Geo. W. Stephiens, relatif à la charte
cie la cité.

Les élections annuelles. de tous' les échevins et la
réduction du nombre die ces derniers cie 36 à 24 ren-
contrent les vues de la g'.ýýande majorité des' contri-

* buables.
Avec .ce système, le boodlag-e organisé prc:d, piedi

parmi nous,

* - Tandis qu'on en est aux réformes, qu'on songe donc
aux expropriations. :L'adoption clu système français,
avec qulus oiiainremédierait au mal

existant.

Le conseil législatif propose l'abolition cie l'indemnité
ses sionnielle des cieux chambres. L'assemblée législative,
qui vote les subsides, devrait prendre aut mot, les tcon-

* seillers et leur retrancher leur indemnité.
Plus tard, si l'assemblée vo.te la même -mesure, tant

mieux alors. Mais d'ici là ,pourquoi nie pas-accepter la
propositioi-clu conseil, pour la partie qui le concerne?

Si le conseil, se met à rigoler, il. n'aura plus besoin
d'argent. Rire, sera son bonlieur, ce sera sa vie. Et
tout le monde rira avec li. Et les> conseillers et les

-députés ne pourrontplus se rencontrer sans rire. . .-. les
uns jaunle, les -autres àl bouche que veux-tu.

édition, >et je vois que jusqu'en 1 887 01n le fait naître en
1820, le l. ruai. Ma'ýlis à la suite cii mouvement Rziel
dans la province, il est rajeuni cie cieux ans. En effet,
on1 lit, àý la Paige -32 cdu Peir/imuen/aiy Companion de

1 887, Clans la courte biographie de l'ex-premnier ministre:
IBorn at Bouclherville, P. 0., 4111 IN'lay, i S22. " Eni

18S9 , C'est la mit- chose, Mî. cie l3oîiclîei-ville est encore
enregistré comme étanit né cii 1822. Je n'ai pas le vo-
lumle cie 1890 sous la main; mais celuii cie 189 1 nie lii
donne encore que 70 ans ' " Boni l4 th May, i âtN.
Abbott, qui vient dc démissionner comme, premier
ministre clu Canada, est nié le i:! mars i821 . ltait-il oi
n'était-il pas plus jeune que M. cie l3oucl'ei-villc ? Nous
nie dirons pas, comme la llîuc>-ve - Il Lat parole est à NI.
de 3ule-il,' mais nons posons la question au
monde cie la chironologfie. Quant Il nous, nours préfé-
rons les vieux livres comme nous aimions mieux les
vieux, parce cqu'ils sont meilleur-s ; et nous en concilions
que M.L de Bouiclierville il 72 ans, 73 mêmëne air' 4 mai
prochain.

M. Rollandi a commis tile ,erreuîr, -plus que cela, il
a fait une faute grave ci se laissrnt. por-ter candiciat à
la mairie. Après son télégramme dl'EurLiop)e : E/7a;zt
absehl, je lie puis acceple-, il n'avait plus le droit cie se
mettre en travers de la candidlatture Cle M., le sénateur
Desjarcdins, si bien accueillie jusqui'au retour cIe ML lZoI-
lancd et, depuis, compromise par liii. Il n'y a qu'un
moyen cie faire oublier- cette faute : c'est cie se retirer et
rIe laisser le champ libre à MN. Desjardins.

En réêponse à\ ia question r-elative au prêtrîe MNartin,
- posée Clans I 'Opi*Iion 1Puibliquie cie la semaine ciel»-
nière,-je suis très. heureux cie pouvoirdonner l'infor-
mation sivante qui, sanis être sig-née, mie lait l'effet
d'être bien fondée.

'' onsieur l'écliteur,-A titre d'inform-nation : le
prêtre Ma-iî,unlreton,--après son narae atns
IlEtat cii Mýinnesota, ,'int s'échouer ici. il n')a jamais
exercé le ministère aut Canadla et nie l'exercera jamais,
d'après l'usage suivi en pa~reil cas. Ma-ti est clans ira

cloiUre.
Quelquesý mots à ce sujet rassureraient vos lecteurs.

Bien informé,

je reçois la nîote suiivante

dl'Alfred cIe Musset, clans
relise idée lule vous ave-z
les pièces Cie nos poétpo h i u é ,v u -c

Quel âige -t l'honorable M.' de Bouicherville, dont la même auîteurî. C'est Pe
retraite soudaine, comnme--premnier ministre à Qu)tébec,: fredi Cie muslset. Si vot
est ienco r ,e. une énig-Y're'pouir b ien d'es' 0-ens P 'ai con- que1.lues copies supplèmn

-' sixté le' Parliàineiitarj Gompaionm, depuis sa preiire Jle ne mie rappelle pa

-,-je viens cie lire le Sauile,
votre joturnal. C'est une lieu-
Cle fair-e connaî['re, les prirîcipa 1-

es ColitemIpoiainls. Avte
evrie-i bien publier l'iconnif cII
uit-être la meilleure pièce dl'AI-.
sla publiez., vous m'eni enverrez

entares~~WTLmuiDC.."
s cette pièce, bien que je sois -
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